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Le HHffT ÀfTeittérid 

^^flvi ln^n' oônlTrïttW 

[ Les Cherchais d'O^Un Mtoidit détruit 

«^vrfjftTerte 

L M | L siu*Sttûie.miBht, conclut1 .M. 
ruser des droits que lui donne 

Paria, 4 M l i l É I | e > - U * 
a 15 heures 13, so«s ta, présidence de M. (.éotr 
EOLRGEJJlS^i t, 

M. CHPjEn^OÇSft ' ««uiïeûr de l'Aisne, 
pose une 0MiWn>^nT ministre des régions libé
rées sur ' 'exW^ioBde l'annexe IV du traite de 
Versailles (livraison de tM'tail et de matériel de 
reconstruction aux régions libérées'. 

L orateur croit savoir que nos pertes sont d» 
plus — I WHIMWI o v » « . de RULUOO bovin» e t 
îiil.000 chevaux, on ne réclamerait que 600.000 
bovins, 800-OOit ovins et OU.000 chevaux. Quelles 
sont lès intejWfte «m'^WWRrement et qu?* fait 
la «JRrHfcniss.io'""̂  

< ^endern 
Chénebenoisl. 
>? traité de VersaiHes, tout retard, est un danger, 
comparez l'attitude ~dB rAtletnagne au lendemain 
du traité et celte qu'eHe prend aujourd'hui, à 
la procôdura ddatdine TAltemagne, jqinj la me
nace. lUtoAl .qua le gouvernement français use 
«Je t>utes les armes légales qu'il a entre les 
mains. » 

M. OGIER, mmteWa. des3 régions libérées, ré
pond queutes 2G.O00 bovins qu# restent à livra-
Il t 'treTfc^n4^m|B*aiafc& ne l'ont, pafiété en 
raison " l a havre, aphteuse, mais vont lêtre ra
pidement. , — 

« Ces déclarations, déclare M. CHENEBE-
T\OiriT. JWĴ . donnent .une satisfaction ou mpins 
iparl*We-qûc te grTuWrfleinWlt montre une éner
gie continue; avec l'Allemagne, il faut ogir et 
ajjjr vjtu. ,. 

L'incident est clos. 

V A m n i s t i e 
.Articles et Amendements 

Le^Sêtuft reprend la discussion du projrit, 
d'amnistie. M. Lliopitoau. Steeg, Laiidry, sont' 
ati. barte -du gouvernement. 

t*-G&rtié <iës Sceaux examine la silualtoh et 
rtécla** étl' terminant : - Le Sénat saura conci
lie* te/cllénJÉincë la'plus W-ge <'t les sentiments 
«i'hiMiMiflfté avec les nécessités gouvernemen
tales, et le- souci de l'ordre ». 

M. PE-VXNCtER demande que le bénéfice de 
Tarttck» preniior soit accordé aux inlràHÎfinà 
oommisies par les orpr/elinsr de pèr?* r rrimè par 
1rs orphelins proprement dits. Ha commission ac
cepte J'anieudement. . 

L'article pWïriiér ainsi' modifié est adopté. 
«.Sar V.vXjeto ï (faits de grève, etr.>. M. SOl-

L1E a. déposé .un amendement tendant a c e que 
l^rticW-S applique aui fai-te cot'iimte nofl çéujfi,-
ment iuSEpi'aji 11 mars, niaisJusqu'au t i juiltet-

IX rtrpporteur, M. POUlXE, répond qu'il pa-
rtTVinTpossi£>to tà la commission ci amnistier les 
faits; du* 1er ma*. 

.M. tïIOPITEAU se dècace en pi'in accord 
n\tc" M. PônTlé.' Nous sommes, dit-il, disposés à 
accepter la date du 23 .septeninre.. - -
..M. L'tlOPJTEAV demande au Sénat de main

tins? a «Talé", du 11 mars 1920. 
M' Victor' U E R A R D . — 11 est dit dans l'exposé 

«fès" motifs que 4'élection <Je. M.. Descùaoel doit 
tire l.'o«casipn' de.mesure de clémence, pourquoi' 
lA'léél.ion.de 1 .̂ Milterand. .ne serait-elle pas l'oc
casion dé mesuras semblables? „ 

L'amendement ;anuïisl:ie jusqueu 11 novem. 
hre 1020), mis aux. vijix, est repoussé par 173 
voix .contre. 1JX>, sur. 275 votants. 

i L'a,méndemenit (dat> du U juillet) n'est pas 
rçîopie. Lqa dix premiers paragraphes de l'ar-
ticfe 2 .apnt. adioptés.. 
_-Ntniài»\^ERT .demande si l'anmislie s'applU 

m;era aux postiers rayés du tableau d'anance-
meirt. .(.<. 
- ^ . N o n . répondent MM. POULLE et L'HO-

P1TEAU.-il ne peut s'agir que d'une mesure 
bieorvèi Hante. 
-BOUVBRI. — M. le Rapporteur nous a cité r» 

ca*-d'uni ofBcier de marine, qni aurait perd.u. 
son Ixiteaai,. c-e cas ne se présentera pas, car 
ces officiers ne sont jatnâis. condamnés. 

Cln «21opte un amendement, de M. BRASp. 
amnistiant les délits en ç'rtrrtraveoHona (tfi ma-
Itène de navigation mai'rtime Tous tes para-
firapheç et l'ensemble de l*nrlicle sonl adoptés. 
lia suite de lé dfecussfon du'projet'de loi est 
renvoyée'à une prochaine séance. . - . . 

Le 1 oèement des Réf u^ies 
-On veto sans <fecuEsion sur le rapport de- M. 

René GOUGE, un projet de loi autorisant, les 
riiuj&éa-à-demeurer troit* mojs encore'dans les 
appartements qu'ils occupent mis sous SCIJUES-
t*e-

Câ~ découverte œtÇ&4 
par an officier allema 
du oaivairsdt» Solesr 
de plus.en.plus pria 18 Si àL 

La séance est levée a 18 h. tO. 

U REPRftTITtOR TO TWfflftBE atLEWBHlr 
LA FRANCE REÇOIT 430.000 TONNES 

l*fe"représentants d<» la France et de l'Angle-
terre ont-signé, à Londres. l'aixx>rd aban<lor> 
na*l~UéTiiûtîvement à la Framo?, le3 430.000 
tonnes d.u tonnage allemand, dc*it elle avait la 
£âMf*oe p*ov-MOire. 
Cet. acèord prévoit la possibilité pouf la France 

cl •échauffer les 25.000 tonnes de cargos qui lui 
revïenaett égalemen't, centre deg paquebots qui 
seranH-aHectés aux lignes cofontofes françaises. 

c v ': . • » • — 
V » . ? * ? ^ a ^ l t u i ? poignard 

• planté entre l e s épaules 
CsTsBRAttr: LK CRIME DE TROCS UL'SSARDS 

Strasbourg, 1^ novembre. — On a retiré de 
l'CAÂ **t juBtvi-jniui, la cadavre d'un homme 
portant de nombreuses blessures, et qui avait 
"Ti DOifinaEd planté entre .les épauJes. On soup-
oJliBWfoSs -huSsards qui se sont déjà rendus 
coupables de multiptes agressions. 

» • • > — i — • " • " — ^ o " 1 ' — • " • 

Rkfîes sans le savoir 
tf!f '•jàÊjSi' t&f DU\2»t*.iW» FBAKCS SftAVt 

mmrioyciz wi6 > UNE Fiiwx¥ DE 
. XJmUCLEVBS DE MASLl-ldîZ-VALEN-
»Jl' S- M p A l M jours, M. GalVM-P-atrez, con-

tr*uj»»Ute à Marly. rue de Sainl-Sanïve, reee-
vait de (à succursaie de la Société Générale de 

' VfeteiciMliie*, une lettre l'invitant à se présenter 
dan* ses bureaux, m e du Qucsnoy, muni d'une'1 

obligation qm était «ortie à un trrager au'cours 
de l'année I9i#v.«i . - . .• • » 

M. Galjez chargea sa fille. Clara de se Srendre 
ith&iÀmtut?.' Êlie^étaâ porteuse' de ccUe obli-
saliou^^ne, bonne nouvelle l'attendait. £Jn ef-
f f l v J'empÎQ^, charge de véijfier les Iot« nqu, 
r.jiiinaf^M^njBwnça à. MUe.Gallez qu en. J91O 
saa; ij^i||iili 111 «tait sortie, remboursable par 
sno Vo-'-traftcs. . . . . • , 

MH* Oilïrt: al),, p«ttA Vd. bonne nouvelle â «es 

é*faoit d« batidit 

Les journ«3L 'ont.tait dernièrement grar"1 

état d'une hisnffaeJHr'de trésor enfoui peii-Ja„. 
l.'pceupatfon à Solesmçs^, par un ^JXiçifir a\)fc_ Viûbà 
mand et dont on aiïrait eu cqpnSUs^oce p a r f "t>u 
!es révélations d'un soldat alsacien, ordônnlmce-

• oe cet officier. -
On parla d'une «omrne de 5oo.ooo francs en 

or! C'était, ma foi, un fort joli denier à reçu-' 
pére'r ipur le gouverne me nti^surtout en ces 
temps 0Ï1 le métal précieux le fait de plus en 
pTu.s rare. 

Mais ce qu'on ignore t c'est que cette affaire 
de trésor,'comme dans les" contes de fées, a 
bien été prise au sérieux et que des fouilles 
minutieuses ont été prescrites et pratiquées et 
se continuent encore ! 

Nous avons voulu connaître le téscllat de ce» 
recherches et hindi dernier, rroiÀ embarquions 
dans lajj^lije ville de Soiesmes,^ célt^fe jadis 
pour son. abbaye, dont cù aperçoit encore quel
ques vestiges. 

Celle petite ville, trt?! pittoresque, offre un 
cadre..exceptionnel pour ie-s l^èrim. Nq.'.» la si-
glililons ai i î erilrepiisej cinémat'ograp^hiq^Ws." 

CVst ilans \esjia.rages du.oaivaire <ie.5olesmes, 
à l'endroit'dénommé « Au Pigeon Blanc », que 
les, fouilles se nraiiqiicnf. 

Depuis plusieurs semaines, de nombreux ou* 
vriers, armés dé sonde3, fouillent dans un 
rçiyon de plus <run Lilométre e! se rendent 
même dans la petite commune de Verlairi. 

La nuit, un poste veille dans une baraque al-
te'naule au calvaire et les passants quj s'allax-
'lent «ans ces lieux déserts, sont tout étonnés 
de l'animation qui y régne mainlenant. l"-> 
veilleurs jouent 11'interminables parties >le jjfir-
le.s e} qiiaqd' |a (..ligue les atteint, i.s chassent 
te sbînnTeil en rlihnlant des refrains en vogue. 

Au début, la popu-iation suivait avec \m vif 
intérêt les recherches et fréquemment, if. le 
commissaire de flolice, accompagné de ses agents 
se reedait sur les lieux. 11 Sa.it souvent mler-

; vieivé par des persr>nn:Uilés'-.marqiiant.es des ar-
• rondissemenls de Catnbral et d'Avetnes, sur les 
travaux en COUTÎ et les esnpirs d.s directeurs des 

Hier, en moins de'deux heures, un vToîent 
incendie a complètement détruit l'Hippcdronae 
de Douai, où était installé le cinématographe 

u ^ u r s ^ 

ujrtf, rua de rmppodrome, et operaiear 
Desmarets, directeur du cinéma, viol, 
pt h. 

sa façade itre 
branche' sur la'^lact _ 
présent q\ie ta' carélsse. 

l e s détails que nous avons rec-.tiu'is 
''une enquête sur les lieux. 

.; Aiiàiv 1 .. . J "... JiU 
Jeudi, dans la. soirée, devait tvoir lieu une 

séance cinénrtnograpMqùe. Comme rt avait 
l'habitude de le faire avant chaque représen
tation, M. Staurite Paquin, mécanicien cher 

de' 
res moins vin$^^au Cirque mu

nicipal pour -rérifier le loSRonnemeDt des 
moîevrs. 

En pénétrant d i r3 le coiilcir de dégagement, 
M. Paquin'pery-lt dne sorte d^ crépitement, qui 
semblait provenir de l'intérieur, l! ouvrit les 
pov;e> qiii donnent accès dàris le cirefue.' Tous 
les gradins euptrîeurs de la partie droite 
étalent eu feu. 

Avec vin remarquable sanf-froid, M. Maurice; 
Paquia donna T^alarme, fit avertir M. Vieillard, 
commissaire de police et, aidé de voisins, «'cc-
cupa sur-le-champ d'enlever les tonnelets et 
bidons d'essence qui se trouvaient près de la 
salle des machine» installée ù la place des 
anciennes écuries. 

1" AL ARME 

fouilles. 
Ma:*„ à présent, l'enthousiasme est pasîê'. IL 

a fait pince à l'iionie, qui se manifeste en 
toutes atcasions. 
. Les iiabilants de Solesme?, i ia réflexion, 

trouvent étrange que celte somme de boo.000 
francs en monnaie d'or, qui équivaut exacte
ment au poids énorme de 161 kilogrammes (on 
sait qu'un gramme d'or monnayé vaut 3 fr. 10), 
ail pu être soustraite i l'avidité de l'armée al
lemande, comme aussi aux investigations de 
rertàïîies personnes Je l'endroit, réputées par 
leur audace et leur malice. 

. " Les gens de Solesmes, plus encore que ceux 
de Vieil», me confie un « fouilleur .>, sont ré
putés pour leur f,mes»e et leur esprit d'à-pro-
pos. C est un habitant de Solesmes qui, compa
raissant "devant le tribunal de Cambrai pour vol 
d'un cheval, fit cette réponse ébouriffante : 

« •— Ahl bien, mon président, je vois une 
corde qui traînait par terre. Je la ramasse, il y 

lovait 11a cheval tu bout qui me suit a ma mai
son. Suis-je coupable pour cela ? » 

Et maintenant, ifs se moquenl.de nous, con
tinue mioh interlocuteur, qyi eH ét-range.r à la 
localité. Ils' ont" arrangé lej v^rs d'une fcble 
de La Fontaine, >Joni i tout bout de champ, ils 
nous ravaudent la.» oreilles : « Monsieur le com
missaire, un trésor est caché dedans, un peu 
3é courage vous I; fera trouver •). 

Le fa-ii est que 'es Solssmois se rient de- toute 
celle histoire de trésor.cn'ioui, qu'il? assimilent 
volontiers •* une vieille ulfffwie qui jadis, dc-

/fi.iy.-i la ehronique, penilanL de Ions?* moi*. 
Un banquier, un beau jour, pTit la poudre 

d'escampette, emportant tous les bas de laine 
q«e lui .ivnient confiés les paya.'ans de la région. 
I! se cacha, paraît-il, pendant plusieurs jours 
"lans le petit souterrain suué prés du calvaùe. 
Des fouilles, à ce moment, comme aujourd'hui, 
furent praliquèes par la police dans le souter
rain, en" vue dé retrouver le fugitif, dont on 
n'entendit plus parler. « Pas plus de trésor que 

«le banquier », affirment en manière de conclu
sion, les habitant?. 

Au moment où nous quittons So>?mes, on 
nous dît que tes fouilles'vo'nt être sbandonnées. 

Le soldat alsacien, invité À. ce qu'il pacaii, à 
se rendre sur ics lieux pour wfiquer l'endroit 
exact ofi égît le trésor, se serait'empoisoprié. 

j On r\\ de ravenlure' qt l'on eu rira long
temps swr les bords de ta Selle t 

. D'aucuns prétendent que le fameux trésor se 
trouve dans la botte d'un marchand d'osl 

H d ti soir 
chez les époux Fl-anchomme, tébitants •m~ *m-
meau d««teHflet, A,Lstope"«^|^»ttwc (Je VVor-
iioudt), e v f e v a âssoilns à coups de bam» de 

-tir"nTW".: foTVJB» FranchonWte, ' 67 apte. ' a 
i«nn 'jtrtis- btesSuyes a la? tête, ; et sa leahme, 
WUrïhe ' WKWre; une blessure » ' I* ' tête égale-

.-Laî|î«iBlarm«he'est *' la recherche dû Mfiuft 
dtmt el le-a slgnatemefit cOroptef. 

ic—viac;. v * — r r ~ > — ^ — j " 

et) défaut, faytâtBt 
'& POTtSt iTrT ET. «JSVOÎtpS-
î f r . . BLESSA L*U?i D'EUX 

AJSSIàe'Hëucîin'. fi ans, 
r WérV, -u <$&,','dessalai 

. . non Ĵ oBJ, 4*C->M 't*rê^J ^ 
TT^rf~i>t| Ve^Ji-fi,(.,Ji«"ies et demie, .un &o* 
sanglier survint, kc u'irigeant xers *u.v C#ix-
*~L °"rpri« '" ),yc?"^qi passer el se rabani-

• ^ i t ê r ^ M W ^ l S r a ^ l ' ; 43 a n ^ A 'a? 'r | ; i -
« W B * b 4 W ^ i ' ^ f S B ' P « u r ^ é » s * r pro-
cès-verbaj ,aux d'-jt chasseurs, qui s'enfuirent 

^ M r ^ A n | î ^ T n V^c/itîî..tôiil. 4 /-oupV eL'lau-)' 
êlin i-e"çuf .^ije- <ci»wge ^le c]i«vrotinês . dahiil l* 
^n*<'*iteoilc. JJ .dut e t » sàmfene à son doa" 

-* le-'^att»* '4tt>vMr •FéDUcTié' dji 

La c l a s s e 19 doit être 
l ibérée en Avr i l 2Ï 

REPONSE MIMSTERIEULE 
A UNE-QUESTION DE SAINT-VESANT 

Kolçe _ara,i Sairtt-yecant, députç, ( avait de
mandé à M. le Ministre de la Guerre à quelle 
date seront démôbriTsés les militaires dprla 
classe 1919 et si, lors de letir démot>iH*ation, 
ils auront droit, comme- la promesse leur en 
a été faite après l'armistice, à la prime (le dé
mobilisation, ainsi qu'au costume.. . . 

. Le ministre a répondu : a Aux termes de 1> 
loi de recrutement actuellement en vigueur, 
l e s militaires de la classe IQIO doivent être li
bérés en avril, 1921. Ceux de ces militaires l u i 
auroqt accompli, entre le 2 août Jtoiii et 1-e a4 
octobre, ip ia , les, trois mois de service effectifs 
prévus par l'article jer de la loi du 2a mars 
octobre 1919,les trois mois de service* effectifs 
truction du •>-} mars 1919, auront droit, lors 
de leur-de mobilisait ion, à l'indemnité fixe dff 
démobilisai ion. .L'attribution des primes .men
suelles supplémentaires de démobilisation», à 
ces mé'mcs militaires, ne pourrait être envisa
gée que.s'ils, étaient maintenus sous les dra
peaux au-delà du temps légal prévu par la loi 
de reeinternerrt, c'est-à-dire plus de trois ons. 
La questjc.p de rattribut^ion dû. costume civil 
ù c e ï "nnh'taîres esl -reservéç : i^ne décision sera 
prise à ce sujet ert'temps'opportun. 

M • » • 'flO- ' 

PonrlesToyagitîdvi Noël et cte l'An 
A- l<»casion do? fêles de Noël et du jour de 

l'on, la Compagnoo du cliemiu de fer du Nord 
informe te public qu'elle autorise, Jesr gaies de : 

Armenlières -•- Arrps — Avesnes — Béthunc — 
Cambrai — Caudi»?— Le Coteau — Douai — 
Dunkeroue — Fourtnies — llautmopt — Hage-
brouck — t i e n s — Lille — La Madeleine — Ma'u-
beagie Roubaix — Sdjnt-Omer fPas-tîe-CalîR) 
— • Sojnain — Tourcomg. — Valenciannes a 
délivrer dW-tnftiEts oendartf là n é n ô W c l u 25 

Hranger j i*a 31 décembre 1920, la yeilte du départ des Voyageurs. 
Ces bilf^f» 'seront datés du lendemain de leur 

uélivrançé. 

SOBT Ossiies Su Pas de-Caisis 
Tentatives nais, afinssiQfis . 

à" mstn ariïïéï'Bt nus quaUïtés 
Au printemps dernier, plusieurs tentative» 

d'as-sassinal, des , adressions., à .™ irî l_aH?iej5Î' 
des vçls qualifiés fuient commis' aans la région 
d* Bétlmne, Bîrty-Montigny, Bully, Loos-en-
Gphelle,.eilç. ,La .pdljce parvint » arrêter, tes. »u-
lejjiis 'de" .ces tnéfaiis, trois jemves .bandits : 
FéJiçigç» ,l,egrié,;cÀei de la bande, i g é d e 22 a n i . 
journafiei- à Buflv-Grpnay;..Constant PeJïçrsÂ, 
21 ans, mineur à ,Lc'ps-en-Gohelle ; tleryi De-
bersé, te ans. égstemenl-mîiieur ô Loos. 

Ils ont comparu, mercredi, devant la Cour 
d'assj«es. 

Le jury ayant rendu un verdici sfQrmatîf, tas 
condamnations sui' anlea ont ii!« prononcées ; 

Fclicken Legric, TRAVAUX FORCES A rfc)*, 
PETL.TE; CqBstaBi Debersé, DtX ANS DC 
RECi-USlON «t DIX ANS D'INTERDICTION .DE 
SEJOUR ; . 11 înri Deber3f est aiapilla <«oa»n>è. 
ayant.agi uns . discecoement, mais, il sera in-
><?,i/ié^dait6 une maisun de «oi-œçiion jusqu'à 

J^flASSWVi-^1 ' Pi«pi«L>poa».i¥li4*en.l<egrMU 
W "Cor Ion nier,, j f tu^d tm»i»m liebetià, et-AL' 
DeÊofrd», pour l î ë n n Debers 

M. Vieillard, commisraire ris police, envoya 
i sonner te to-sin au clocher de IV-glise Saint-
Pierre, et landvs qu'on prévenait les autorités 
lui-Ofême accourut avec ses agents siir les 
lieux du sinistre, 

Pénétrant dans l'Iîippodrome, M. Vieillard 
arriva' à temps pour fane l»-.3 premières consta
tations el relever remplacement du premier 
foyer d'incendie. 

Déjà tes fiammes gagnaient'la' toiture, des
cendaient jusqu'aux gradins inférieurs. Les 
portes de dégagements en seffondraril, établi
rent, des courants d'air qui décuplèrent l'aeti^ 
vite du fléau. La toiture, bien'ùî, s'effondrait. 

En vingt minutes, l'HippoJromè n'était plus 
qu'un immense br;iàier d'où s'élevaient des 
flammes dt trente mètres de hauteur. 

A dix kilomètres à la ronde on pouvait aper
cevoir l'iucendie. 

LES SECOURS 

On sait qu'à la suite du dernier iqcendîé, 
qui se déclara voici quelques jours rue de la 

'République, la Municipalité avait demandé au 
;doyen de l'église Saint-Pierre l'autorisation de 
faire sonner lo tocsin au clocher de cette 
église. Des agents's'étaient exercés la semaine 
dernière à mettre en branle de certaine façon 
la grosse cloche. Dix minutes après qu'ils eu
rent été prévenus, le tocsin sonuait. Les agents 
«y anale rit'» d'ailleurs avec une telle ardeur 
qu'au bout de vingt minutes le marteau de la 

icloche se brisait sous leurs efforts. 
Mais l'alarme était donnée. 
Les régiments d'artillerie arrivèrent les pre

miers, ù leur habitude, sur les lieux de l'in-
icendie. Signalons cependant que de» pompiers 
survinrent — isolément — en même temps 

iqu'eux. 
II. faillit ÏCiftcmps pour roitlre te» pompe3 

en batterie: Jes bouclies d'eau étaient gelées. 
On dul.l'aire fonjre la glace a\ic de l'eau bouil
lante. Les pompes à bras fonctionnèrent d'abord, 

jpm» ta molo-pompc. 
De rilijipodrbine, il ne restait déjà plv.s que 

la carcasse. Mais il fallait .protêt;si les,immeu
ble* voisins- C'est à qugi s'employèrent les sau-

Ivtteurs. 
Vers 8 hoiints, tout danger d'extension du 

llé»t| était éêôriê 
On iyn*rquaii sur les lieux. MM. Monruer. 

procureur de ta liépubliqiie: Godin. maire de 
Douai; Baconet, adjoint; Proust, secrétaire gé
néral cte la mairie; Desmarets, Leroy, Bondois, 
conseillers municipaux, etc. 

A jouions que le .tervice d'ordre, composé 
d'agtmts, des gendarmes de la brigade de Douai 
et d'environ deux cents aKitieurs, fonctionna 
de façon remarquable. 

LES ( A I S E S DU SINISTRE 

Ainsi que nca:> riridiqurons plus haut. M. 
Vi.ejlla.rd ava;| pu constalev que lé. foyer de t'in
cendie était situe dans la partie supérieure gau
che de» gradins. 

M. Faquin avait fait 'a même constatation. 
Le feu ne pouvait donc prévenir de la salle 

des machines, comme on l'avait d'abord cru 
â toft, cette salle se trouvant sui la gauche de 
l'flîppodromè; 

Tewt porte.à croire plulùt. que c'est un des 
cinq pcùles alluiucs dans le courant de l'après-
midi, pour chauffer l'Hippodrome, qui aura 
été cause du sinistre. 

Le tuyau de l'un de. ces poêles traversait, en 
effet, la toiture près de i'endroit où se déclara 
l'incenclie. , 

L'enquête à . laquelle an. procède permettra 
peut-être de faire la lumière sur c* point et 
d'établir certaines responsabilité». 

LES DEGATS 
L'Hippodrome.. construit en ISQ5, avait coûté 

à celte époque. 200.000 francs. Aujourd'hui, les 
dégdts dépasseront certainement un million et 

re. — Par décret rendu 
président du Conseil, Mi-
„ ï e r e s . M. Raiberti, dé-

est nomma Miriispre de. la~Cueir*. en* r*m, 
.de «M. AnJrtî Lefèvre' c1--' •-• -*•••--sent 

St actepflje. * 

dégâts 
demi. 

M. DestnareTs, directenr du 'Cinéma Patht?, 
est également éprouvé. Son installation e t .de 
nombreux films sont détruit*. En ce qui te c-m. 
cexne, il y aurait pour environ une vingtaine' 
de mille francs de d é - r s . 

Vpe v i e i l l e a f f a i r e R o u b a i s i e n n e 

Cofidarniié" par eotttumaee 
à 20 ans- de tTavâttx forcés 

UN- HaBrTANT DE WA'PTkiELOS, INCULPE; DE 
VOL DE TISSUS VIENT D'ETRE ACQUITTE 

. Dlans la. nuit-dû. 0, au 10 août J0,t6, des mal-
faiteurs pénétraient cheit M. Petit,", négocianj 
ep J^sus à Roubaix,el dérobaient pour M mille 
francs de rnarchahdfses. 

La police apprenait, dès. la lendemain, la 
direction' prise par ces voleurs. 

Bans te soirée, tin-e •surveillance était orga
nisée, mais les malfaiteurs gîîssale'ni entre tes 
doigts des agents. 

On perquisaioniui cians ie voisinage et cne« 
une dame Decnerer, femme Roger, on trouva 
certains objets provenant du vol. 

Après avoir prétendu que ces tîssns avaient 
élé déposas che? elle deux mois auparavant, 
elle dénonça les nommés Demagne. Deprince, 
Bèiimonl, Pelyt. Vcrliîlle, aujourd'hui décédé 

Après l'armislica, l'affaire' fut renvoyée i 
la. suite d'un an-St «cte la Cour de Caasalion, 
devant la Cour d'Assises de la Seine, dan.s 
l'impos-sîbilîté où l'on se trouvait alors de 
constituer un jury dans le Nord. 

Tous les tecuiés faisaient défaut. Us'furent. 
te 3o décembre 19x9, condamnés à 20 s<2£ de 
ravewa-^ar^ès-. 

Au mois de mai dainier, Pit;t était decou-
ert, . l u t ' i a H l - .-« r» 

le jury de la 

pas 

U comparaissait hier de 
Seine, , 

Chose élonnsBle, ce conlumax n'avait 
qtiitié \Vallrekj« depuis l'armis'.ie*. 

H s'y éKH -morié, éveil un enh» l ré^ulière-
m-?nl c'.rclaré. 11 avait pu accomplir'trois mois 
de service militaire et phrticipîr à quatre scru
tins. 

On avait pris vraiment peu de mal pour le 
retrouver. 
..Ëuiwplailaieiti. d*v W 4-*oo._ESCûFFlEB, «vo, 

cat à la Cent d» Douai et députa du Nord 
p.elyt a été acquitté. 

dont la démis-

Eâ-TéTte? cle^émTssiop 
Parisu LQ décembre. - M. André Lefebvr*, 

ministre 0* b . guerre, a terni* 0». *oh- sa' d«-
mission aai Président du Conseil II a exposé 
les raisons de sa décisions dans une lettre où il 
dit notamment : 

u J'ai l'honneur de vous confirmer ma résolu-
ttort de quitter Je'cabjnet. A vrai dirj, cette neso-
liiuoo eit arfetée depuis te mardi sair 7 .déoetp-
bre. au reçu d'-une xiépêche m'annoncant' qu'en 
ir.ç D absence, le Conseil ,.des MinjjBttes iVtut 
adopte pour l'ineorporation des Jeunes soïdalà. 
un âge qî p je trouvé insuffisant. 

« C'est que depuis longtemps, le Cabinet et 
moi, ne penswns pas de même sur l'Allemagne, 
sur le* dafiows qu'elle peut aou». taire, oourU ̂  
sur l'état militaire qu'il nous faut entretenir 
pour faire apipliquer te traité, poui nous dé
fendre au besoin, et pour garantir er tous cas 
d'une attaque a revers des états » m m « la Polo-
arK. la Teliéço-Slovaquie et la Roumonle, dont 
l'existenee as* indispensable a notre sécurité. 
C'est pour moi un cas de conscience 

« Ce n'est pss hélas sans angoisses que j'é
prouve T'a craint'; de voir grandir et se iappro-
cner le" pc-ril qui s'annonce.à l'est et auquel vos 
coiTafeoralèurs et v o u s i i e croyez pos a.u même 
degré que moi ; mais moi qui y crois, qui le 

isons, qtù te vois, y». s»rai»-. mparclonnable si Je 
le plaçaLs pas we premxr r»nc de mes prô 
!tpî»-t:ons et si K- te subordonnais a des con 

s'.U^ratijr.s po-littqiie's pariementaires i>u autre si, 
<.r. agissant comme je te fais, un rfevofr tmpO-
rieux auquel je ne saurais me fcnloxaUtd ». 

Le n e u v e a u M i n i s t r e 
P;.r*.s. tfi cJéce-irlbre. — M Raiterli. \b nouveau 

ministre de la ^tic-rre est né à Nice le 13 avril 
!S61 AVoraJ; il etsU-tt pour la premlèrv. fo-fe à 
la CJMtmbré .comme dépul-; des .Alpcs^Otrartllmes 
.-.r. 1H9(» CafistftiniHit>-nt ré-:lu depriis. il n'a cessé 
<te repré'ienti'r ne dénartemen't .nv Pa-teis-Bour-
l.or.. rr'i l'aménité ce son ci.raclère. In sûreté de 
ses relations lui ont çocqyia d'unanimes sym-
pathteâ; 

Après avott fait partie des grandes commls-
akuis df l'armôe, de renseignement et dis 
Beaux-Arta,. de la légistefciwe fiscale, de l'assu
rance et de la prévoyance sociales, M .Raiberti 

.s'était P U S spécialement consacr* durant, ces 
jtiix dernières années, à l'élude des questions mi-
lîHSrni et oSé qtiesJjons buigétaices, ' 

Pendent, lu guonra, co*inne membre de la. :«n-
missiori' du budfXeL. il fui ciiatgé, soit des rap
ports sur te bu.lget de la guerre, soit des rap
ports 0W le budget de l'artillerie, qui furent tr^s 
appréciés. Au commencement de celle année, 
il fat choisi à ia presque unanimité comme pre-
sielFTH de la Commission ie-s Flûances, a*ix 
tiuiv-auix de laquelle il a présidé avec uinç auto
rité a Jpquelle tous les commissaires se plai
sent, à'rendre hommage. 

lOMEUftSr 

ifecturo 
tes premiers secout 

i-e Meeting de JUBJOdernier a porté ses frui 
En presaiiee de la menaoc de troubles d'atltoii 

- par une situation des plus critique-
lea pouvoir^pirtrcs so swpj, émus. ^ ^ 

Des conciliabules liatifs^gt mystérieux*'**" SOTW 
multiplies, à bureaux termes, dans les locaux 
des grandes administrations ; et hier M. Le i're-

Nord JftâftjL, cojj,ftiUb-e a une détegatx„-i 
3 de Ç H k w f t ù u c a i x . Tùurcomg, Jesr rt-
de ce Uàvreux travail. ^^^*T'-<''— 

Frefficnire du Nord était composée des ci'loyéns 
Bondues, Cnudtte et Baucue, de ia Bourse du 
Travail J e , UlUj.Ptengucs.seciéUure général de >a 
MUthejaetB'ibander, ad^nt airAtaireue Roubaix 

EN1 

se sont mu 
la» 

e' de plusieurs membres de la municipalité et des 
I ortantea^iqn^ ouvrières de Tourcoing 
I M. Le Préfet du Nord rappela au.x 

I U I I ^ I V E 
BRAVES CCEURS !. 

Nous avons, il y a quelques jours, lancé 
dans le « Héveildu" îiord )> un appel en faveur 
d'une intéressante famille, composée de cinq 
pesonnes. .Nous disions, notamment, que le 
chef de celle famille, M. .Henri Delplace, 3o 
ans, i4 , rue Jeaune-Hachétte,. blessé quatre 
lois au front, et mutilé de guerre, se trouvait 
réduit eu chômage. et'qJUe lui et les siens n'a-
vaieut pour vivre que s a modique pension 
mensuelle, soit 220 francs. 

Cftl appel a été entendu de toutes parts. 
D'aucuns sont allés porter directement leur 
obole au mutilé de guerre; d'autres, tels que 
M. et Mme "joye-Gugelo;, demeurant »64, rue 
dés Postes', ont ouvert une souscription dont 
on pourra lire ei-dtssous les premiers résul
tats. 

.Merci à tous.ces braves gens, dont le gesle 
généreux el, léconforlaiH va tirer de la misère 
celui qui fit un luave poilu, ainsi que ceux 
qui sont placés sous sa sauvegarde. 

Ire LISTE jOVE-OUGELOT 
Mme Joye-Gugeiot, sage-femme, iGi, rue des 

Postes, et Monsieur,. iu 11. , Mlle Jenpe Guge-
'lot, |64 , rue des Postes, 1 fr. ; Demeyère, 4, 
place des Quatre-Cheiuins, â fr. ; Gtaeys Char
les, I 4 I , rue des Postes, '5 fr. : Leblat, place 
des Ouatre-Chaniins. 5 £r. ; Doiçhy, 12) place 
ic-ébasiopol, 2 fr. ; Caitiaux, 4-6, rue Caumartin, 
1. fr. ; Debry.yne et Debonne., 7. rue des Pos
tes, a fr. ; Anonyme, o fr. âo ; Coulon, i-,S, rue 
Nationale', 5 -f-n. ) Dcsoamps, 162-, rue des Pos
tes, 1 f r > M l l e s Smag?he, iCG, rue des Postes, 
1 fe> : FoUei, iG4, rue des Pcsies, a fr. ; Mm; 

[Gaocfay, place de P.i'lioiir, 5 fr.; Paven E., 5 ii>; 
Ghifiiij.ne, » fr.; Anonyme, 2 fr.; Odile, 13 ter. 
rue.iSeuve, 5 f c ; Lcgry Paul, 1G1, rue dfs 
Postes, i^ir-i i'.ossiui, i ô i , me des Postes, 
a fr. ; Lamool, 5, pVace des Qautre-Chemins, 
2. fr. ; hooi.«H/i. 7. flr3?* des Quatre-Chemins, 
2 ir, i,Dugauquiçr La., s i , rue de Conaé, 5 fr.j 
LV&ikni>e>, iùa,, tK, des, Postes, 1 fr. ; Schel-
kens l/rançuis, i">;>,( rue des Postes, 1 fr. ; 
Dauçhv, i7c FUS d - ? Postes, 2 fr. ; Mme D.e-
roubaix. t j j . ' rue des Postes, 1 fr. ; Mme Ra-
! e n j o a „ n a . rue des Postes, .» fr. ; -Dubois, 2, 
rue BriMe-Maison, 2 fr. ; Cattewart, 65 bis, rue 
des Posi*«. 1 tv. ; Gervois* 62, Grand'Piace, 
ô fr. ; Anojiyme, a fr. ; Lemoine et Dryver-s, 
aâi, rué Soiférino, â fr. ; Sautai, 46, rue Gau-
thier-4e-Châtj(lon, 5 fri ; ' Degryse père et fils, 
6, rue fiàpiiste-Monnoyer, 3 tr- > Coppenolte, 
rue Jliçuve, 2. fr. ; Dervaux, rue Neuve, 2 fr- ; 
BerUùer, 44, rue Nationale, 1 fr. ; .Galî'acrd. 

, Talais d,'Elé« â fr. ; une vieille demoi-
seiiç. 2 ii. \ Jouniaux. 107, rue Nationale, 2 fr.; 
Muiè UuganJ', 73,boulevard de là Liberté, 3 fr ; 
D'ârïnéll. •/-, ras dléha.. 2 fr. ; Vân Heodf, f, 
rue d'ïéno, 2 / r . j ficc.-ock Ch., 4", rue d lrî-
termann, J fr. ; Descatloire Henri, 36 rue 
Pasteur, ô U"- ; le personnel du a Béveil du 
Nord», 23 fr. Total: lâG U. 5o. 

La conaanak^a d'énergie étectritius 
S*\erT-IL DE MESUIES DE RESTRICTION 1 

Les usiniers et printïpûMX fabricants ce Lflle, 
idilisatH J'émergse élecU-ique comme loree r«<> 
ttfce, onfiwçu hier mat tu la lettre suivant ce la 
Cornoagnte -La. Latoisek. 

, . Les .alxiiioés, dont, les n « n s suivcr.l,, som 
priés ô» ne iijis M,U14sea- te ( i w n u poi.r te lorcQ 
motrice él jusqu'à nouvel ordre, le vendredi loitfe 
la •iuurnée, el chaque jour, de 15 aejres 30 a 
"lS'heures 30, même et le courant n'était pas 

Aticâne"«XpfceaMbn n'était jointe h cette... de-
n-iaode que les airecteius des usines aux fabii- -
qtfes fntéressê-es à ia question, ont dû sentre-

' S-aJU-ti- <te--masiiiW de- reat.t*tiMv.-oii,.éei«i^ 
poaitiQfs. pÂBâs .en. vue d" artàins travsux? 
C'eJr!Messfeu4s se-rmient peu;t-&(ne lies neureux 
ïPè t^ fixés a ceU egeod>> , 

~-.-a.-~~ 

L'Homme au masque 
UNE JEUNE ÏILLE ATTAQUEE 

A « h. 50 DU MATIN 
JeûcS vers 6 heures 30 ùv matin, Mlle ..Maria 

Vank^iivove, 16 ans-,, filèiuse, demeurant place 
Vanliœnaiker, 1". se rendait à son travail rus 
d'Kylà'iI "Elle passait a l'nr.^te de- la rje d'Artois 

tant un ma*gpe,*ur le visaçe. 
Ce m al fauteur-, vttu d un pardessus noir, dent 

Je, col était relevé, et coiffé dunejcasquelle an
glaise à carreaux noirs el todancs, bondit sur 
la jaune fitle et lui appliquant un mouchoir sut la 
bduétev braqua sur elle 1» revolver en lui In-
tHnant Tordue de lui remettre son argent. Heu-
r»u.seni6sm i'art-ivéa d'tMl -tramway venant de te 
porte •d'Xrras, mil en tuile 1 homme masqué, 
qui .se-sauva vers la porte des Postes. La jeune 
tille pût Gjnsi continuer sa route, encore toute 
émotforvle? x>ar ràgi-esteion dont elle venait d'être 

• M-'te-(jom*ii3*aif * ' -îe -arrondissement • 
èii sais: d'une plainte ù je s.ujet. 

que les secours de chômage en argent accor
des par te Gouvernement cessaient est afriKpru-
enaia «t né pouvaient plus être accordé» qu'aux 
personnes inscrites sui les -ecislre det,.cnûm"ëurs 
anterieureaient au 28 novembre dernier. 
T d B r WFifBaKBrf actuels les secours seront 

distribués en nature. 
Apres un échange de vue on tomba d'accord 

pour que tes organisations ruvrièies el le bifV 
reau cie Bienfaisance se mettent en rapport >iour 
lerganisatien et la répartitlcm des secour's. 

Le Préfet fit en outre connaître à la délégation 
qu'un crédit était ics a présent ouvert pour a 
distribution immédiate de secours et que chaque 
mois les dépenses occasionnée» par le chômage 
serait soldées par le Ministère des Régions Li
bérées. 

L'entrevue a pris fin vers 5 heures. 
LA REUNION A LA BOURSE DU TRAVAIL 
Cotame, anus. Vavicns annoncé une réunion 

des chômeurs- devait avoir lieu hier à la Bourse 
I eu Travial. 

Plusieurs milliers cte cliCmeurs avaient répon
du à l'appel des organisa dons. 

En l'absence ds délégués relénus à In Préfec
ture te séance, s'est ouverte, sous la présidence 
du Cou.'-ouhte, seciétaire au Syndicat des cou-

' peurs. Marchand, des. SHÙeurs et Paucompré. 
• du, Syndicat des menuisiers. 

Elpïiael, Rôdsseau, FaucjuiDrê, et Vaillant pri
rent tour ft tour la parole et firent avec énergte 
lé or-ocès d-.? l'organisation sociale actuelle qui 
menace c*e famine la classe ouvrière du monde 
entier. . 

Ils appelèrent à l'union, tous les chômeurs. 
F-_.aurompre oarticuliéi^inent. lit un. vibrant appel 
eu f-i\\iur d'une rej5istein.ee elfèctive de tou=- 'es 
elérin.-nis du prolétarial regroupés, Lé vieux mi
litant rappela comment depub 30 ans' la classe 
ouvrière sete.it défendu? pied à pied. 

« Nous saurons, eonclue-t-il, descendre dans 
;la rue comme il y a Ï0 ans et faite, encore si 
'on nous y oblige, tout noire devoir. (Vifs applau-
'dissments). 

L'ARRIVEE DES DELEGUES 
A ce moment Cnuddo et 'Bauchc font leur 

enti-é^.daus la salle. 
Coui'ouble donne immédiatement la nanole à 

CLniclde» secrétaire de la Bourse du Travail. 
Cnudde rend compte de sa visite à la Pré

fecture. 
Sitôt la réunion dernière .dit-il, les Bourses 

du Travad .avaient écrit au l'rétet et mercieoi 
soir nous avions déjà été appelés à la Préfec
ture où ou. nous apprenait iue toute Toi'gani^a-
t-ion des secours de chômage avaient été confiée 
au Bt>rBad' de Bielifaisonce. 

Lors de l'entrevue avec le Préfet nous avons 
insisté pour que les Bourses du Travail-soient 
autorisées à. prenrtie part a la répartition des 

lôecours. . . . . . 
. i l , le Prçfet déclara qu'il .aceprdait sa confian

ce aux. Qi-gauusatioii.s ouvrières. 
En conséquence, demain vendredi, aura, lieu, 

à la Mairie, une entrevue entre les délégués 
de- te Bourse du Travail, les représentants Je 

cla 
eut an- t w w i f c ^ É t f a 

ils viennent de se sijrîij^r, te*j^ permet 
ds rJvnilioiinw «opteusumeni ai la santt 

leurs malheureuses victimes. 
A LILLE-SAINT-MAUBIC* 

L'avant-dernière nuit, des ndividuf ayant pé
nétré par escalade dans la c o « « l ' e s t a m i n e t 
Labis, tenu par Mfne Mort.er, rue du Faubourg-

- de,-,Baubaix, dérobèrent 20 poules, un coq cl IL* 
canard dans la base-cour de cette dame. 

A VfON.S-LN-BAKŒLL 
On a volé cinq lapins chez Mme Muteau, nia 

Jean-Jacques-Bousseau; un, chez Mme Laloux, 
rue Daubrease-Mauviéz et un autre chez Mon 
Wilson, demeurant même rue. 

A RONCH1V 
Deux lapins ont élé soustraits au préjudice 

de Mme Vautierj rue de Lesqum, 10, et quatrt 
poules, un coq et. un lapin au préjudice de Mou 
Dubois, demeurant même rue, 8. 

A BERSÊE 
Un. vol de einq lapins a été commis ou pr* 

judicc de Mtle Arséna AUard. 
La police et la gradin inerte, informées .de 

ces nombieux vols, sont parties en chasse uon» 
tre les uipèdes malfaisants, auteurs' des mé
faits que nous signalons. 

AU PARQUET 
UNE A W . U B E D'ENTOLAGE 

M.. lé jUge d'instruction Merchïta; s'est oe* 
cupé, hier, d'uile affaire d'eptôlage, qui se 
passa à Armentières, il y .1 environ uriesemaine 
et dent la victime est, un ouvrier maçon, le 
sieur Wouters, âgé de 3o ans, à qui fut'dérobée 
une somme d'j 4oo francs. 

Trois personnes, dont un homme et deux 
femiiies, sont impliquées dans cette affaire t* 
éni été déférées au parquet. 

^Ce sont les nommés Oscar D. . . . chauffeur 
d'auto; son épouse, Antoinette V..., et leur 
bonne, Marthe G..., femme L... 

L'enquête a recelé de suggestifs détails sur 
cette affaire, qui se déroula dans un estaminet. 

LES POLICIERS NE SONT PAS*CONTENTS 
Il était de coutume, jusqu'à présent, d'accor. 

der à tout membre de la police municipale ad
mis à prendre sa retraite, un mois de congé 
payé au tarif plein, avant «?cn départ. 

Au rapport d'hier soir, les policiers oat ap
pris non sans mécontentement, que cette cou» 
lume ne serait dorénavant plus mis ec pratique. 

•» •%' »•• 

PETITES NOUVELLES 
QUI VOLA LE PORTEFEUILLE ? — M. Aaro.V 

Ileilz, négociant, ôéineurant 12 rue d'AntiUj 
a déposé une plainte en vcjî, au corn-missa-i- ni 
cte police du 1er arrondissement. Alons quil .•»' 
U-ouvait, dans un caté de la Grand'Place,- on liii' 
.sublilisa son portefeuille -renfermant une sont-
me cte 1136 fr. ot diVers papiers 

LES 50 FRANCS DU MILITAIRE. ^- Dans la 
salle de THOtel d*is:'Postes, Place de la "Répu
blique, le soldat \ routant du 43e R. I o été 

1 victime d un vol d'un billet de banque de 50 ir. 
La police enqliête, 

DANS Li: MILLE ! — Passant vers. 9'heure* 
çRi matin Placr .Saint-Mathieu avec, ufi chariot. 
M. Desagcr, enarretter. au .service de M. Ouin-
zebilte-Foie), enli-epreneui-. ':•-> camionna^.', 80 

l'Administration Municipale et* du* Bureau cte ! 1 uê, Joaimê' d'Ar'e,*'acèroi:hi "avec son veiiiciTa'i 
Bienfaisance pour procéder à l'organisation de te chalet, de, iic-eessfté se trouvant'à lfèn<J»ii| 
la .répartitioa ..des secouas inupétUals. 

Cnudde proposa ensuite la création d'un Com
mission composée de" délégués des Si'ndjcats 
chargée du contrôle des --Uômeurs el'de" la dis-" 
ti-ibution des caTte». 

Après Cnudde, Gauche, secrétaire des Syndi-
c»fcsk ouvriers du te.'itite, in-U. enfin la pàpôe. 
Loraiew souligna...l'huuiUialien.. qui «fritMi. 
pour lia ouvrier honpêtpvel ha,bitiié à KlgnK n 
vie, à aller chercher un secours au Bureau J<; 
Bi-.-niHisalice. ' 

OS-tes le pTolétariat "n'a nas à rougir, cae 
l'argent du Bureau de Bienfaisance c'est te slen,-
înais néajlmoms, il y. a, une oartaise pudeur 
daiii la classe ouvrière, dont elle ne .psut se 
cteparLr, et celle. pudeur 'roisste .~e ebaâge vite 
en iciii'.œui' poutre ceux qui 1 ont réduite à 'a. 
misère,. Malgr.; soi. on .ne peut senipecner.de 
songer A la gab^gte effroyable nul a acculé :a 
prolétariat tout entier ii colle situation temen-
taMes Et lorsqu'on-y réfléchi-on- se rend compte 
que cette .situation ne peut se prolonger. 11. fau
dra stabiliser la vie., il teudra reliure au sécurité 
au inonde. Il est impossible, nue Ue pareilles va 
gués de misères puissent passer sur le prolé
tariat sans le sontever tout entier ! 

Je- constate, dit l'orateur, que vous êtes venu 
aujourd'hui en-pl«s--gre»d nomhue-.-que--lundi 
c»i'oiar et. niulheureuseicent ce nombre graTMlii a 
car cien ns .ui i t prévoie. ,a. reprise du travail, 
ni lu lin d'uix- crise dont nci-goune ne peut dire 
qû'?t buuteueraéineht social "ourra la dénouer. 

<• CamaTadies, cônauu l'or.a leur, ' groupions-
noMS,-car nous n'aurons pas d e trop de toute? 
nos forces, et il ee fieut qHe> nous soyons cten« 
un temps- plu* pvoclie.qu'on le suppose appelée 
u eu fane .usajje riiirs. des conditions, que nul, 
a celle heure, BC çeu^euçoie env^ager. .» 

L'URDUE JHJ JOUR 
A l'issue de la reuriion. .Cciu-ouble lut Tordre 

du jqux, suivant.qui lui vote a i unaaiiailê ; 
>• Les cliôiii-ours de toutes corpo.ralic-ns, réunis 

po'ui- la seconde loii à la Bourse citi Travail, lo 
jeudi 1C décc-mlrt"e, teOfèrcleïti les camarâiîea 
d*H»RUes ii la Préfecture de leurs démarches. 
Affirmoat leur volonté de -se maintenir étroile-
manfc solidaire dans.. letn s organisa tiens décla
rait le Gouvernement iCiPttiisiable des troubles 
qi)i. pourraient so produire eu. cas de secouts 
Uisuflisanls, font confiance leurs • militants 

Vive la classe t se séparent aux cris de 
ouvi K-re. ! . • • . • ; 

An«»ur*'lini à partir «te 9 heures, «lu matin, 
inscription des chômeurs à la Bourse du Tra
vail. -. . . . - «i u- , - - A. L. 

précité et qui (ut de ce fait quelque peu dêtêt 

AUX PETITS RETRAITES DE' «-.EJAT 
En exécutitHi c'e l'instnactlon ntoniit^tuaU» da 

', rtêce-iore 19»». le* veuve* tHuîaires- d'un ttre d» 
lîWisian niaioié peur ue« somme iaitéi-KOue a 9*> fr i 
ajux. (inir<!<» en jouis>a.nee conuu'ise « ] « le ie»-
ranrier is«o et le S5 mars îa-Ju. dwrrêiit aclre^eer 
wtant le 31 décembre, issa, à ia-Préttalii^B. stwtaV» 
eus Peurs -neiiaéiii <ia l'Ktat. leur daqima. d'aAlo. 
rattoq buppiam-eotàire aux «paiits «trofUj_ da 

Sociétés diTrérse® 
LILLB. - Dimanche dernier, 12 décembre a e l 
lieu. *u *afé de iTE-ly^«v-u» »cw* p.„r-te *««a«v«j»T-
temant. du Cons«»t cf«rimro(«r^t .;n. On*.«au.,«tus « 
oraa,^Ntvease <.m>Wer-min.-PtHttmrov- J«c.uèili5i^!«' 
secy-éuna, CeJ<jWtâ Xt«J»Oriar. «Juérto. «tVc .v ^n. 

SOCIETE DE SECOUBs MUTUELS U » i i H U . 
TES MUSMJIENS" - E n * u e d e ¥ i e * i " ^ m e 3 r 2 ? 
11 tjscar De-ujrelcn de Trv. p-«s>ident, a v j a , £ a . 
citté. une. réunion iatinns a*ira Uauau caté d» la 
Oloetie, -ptare-Hu Théâtre, te i-anctt eo <j3rMii7,t? 

17 heures " 
L̂e« distiBctions accordées â Jf, Oscar De 

La cambri e se « distingue » / 
LA NUIT DERNIÈRE FLL* .EFEEC'Tl A . 

DEi X FKlXTlEI SES OPERATIONS 
rj'ous aj-oiis,.^» divuiùe*. raj^iseA, jjgpf*1'' ta* 

agissemciils cie ..ce |U>*tei«i|eux «iiaifaiteur,. qui, 
pénétrant la nuit dins tas, cooloars de» h.uxta,-
lions: â l'axte ct'iute fausse clef, dé^'afisa té? por-
temanteaux s'y teocwoni el se retira, toujours 
s»!is tflissw-<l« traces. 

• <M .individu que Ja poHce,-malgné da tabo-
rieuses It incessantes reciierehes, ira pu «neora 
parvenir û. Kl^nlifiei', s'est à. nouveau diistmguë 
a.vi ccuvs de- Ta,vaiit.dçrjiiè;re auil» . 

-Se voyant Impuni, il a peut-être pensé que sa 
façon de procéder avait du' bon et tout permet 
de oroHe rnio- son enthousiasme a ce sujet, hu 
valut de recruter quelques adeptes. 

Grâeerà.c* «jeururt, oe d*t>i^ie d'Arsène Lupin 
a pu aujnTiënter reh\*ei*iî-iïre de ses dernièi-es opé
rations. doiU voici 1% détail, selon les proces-ver-
«x.ux polioi<irs. 

RtE A1.ENANDRE-LEUEC 
« Au «mira -de ta rvuit du 14 au 15, de» mal

faiteurs ont pénétré ù l'aitte do . , fausses-ciels -
cbeï",'A. Faidiierbe, couturier, demeurant lô. rue 
Alfevinctçe-ioij^ l i r o n t emporté une.Neerlame 
c«i»nitélà de tissu»qui &i trouvaient dans le salon 
d*as»ya«t'rfaiVwreird«&«i»aussée, d'un manteau de 
daine et d'une fourrure 

Le louXest estimé, a eaiciron-.i2.0uu francs •. 
8TE" CffïPl'E 

» Des Ja«anpu5, <mV-e Usûi fn-aa •-. LiixZ* 
c!»f v, ouvert, la- p&rt-e d'hahilalion cte M Ri-
otiard. »f>«éni«mr.. demeurant'-Ï8. rue Chappe Ils 

. _jftélrê dajjs te.maison «t enleva nolâiume:>t 
-rîtntf 'pârUesiSuS.d'homme, un manteau de dame, 
une frWrrurP", Une robe, une somme de SâO Irajies 
-ct.totUe larcanterie. CeJÉMti consistait «»n serr-i-
res -dV table, à ctessert limbates. ele, slvW»s 
l^iuiSïXW Loués XVI «>t gothique La va lotir des 
objets d«irobé» atteindrait une vingtaine de mille 
tranca » 

Comme toujour», tes victimes n'ont rien en
tendu et ne se sont aperçues du vol que le len
demain matin ^ après leur rêvefl. • 

Voli i une bande.- qui paroil devoir '«onnet à 
nos Sneriock-1+olmès hllois. passablement de 
ïil ù retordre !. 

Vrcffmc du Trofd 
UN MECAMCIEN TOMBE EN RAS DE SA LO

COMOTIVE ET SE BLESSE 
Jeudi, vers 3 heurea-45 du -malin, le- mécani

cien Oscar -Lescinse. qui M trouvait sur sa K-.-o-
molive sur la ligne de DunkcrcmeiVntenoienne». 
orès de la porte de Fives-Saint-Maorice, fui sou
dainement salai par le troid et tomba en bas de 
sa machine. 
..Belave.avat-une-pta*e a » ouir chevelu etdewx 
côtes du côlé gauene fracturées, k» wmJneupewIt 
a clé transporté en voilure a son domicile. 

'o «Jcemoi*. 
^j&His 

cltj Try sont ies WrTntntes: 
-Vluiuolitéj.a. Médai>l« de. ^•M<xtmximL—m. 
îionole belge, dite - du Hoi Ali>eit ». 

- >>B BEVC1LLOM DANS LES RUfMS» . 
rogaiion aux dispositions de l'arrête-, twéi 
«lu 18 octobre 19-iû. les établissements pùbUes <n? 
departem«™« * i , Nos»' so*t -mmrtite. -è-T«Mter >»>i; 
weâts luraau, tes nuits du 84 *u iK> décemlDre et du 
31 décecilxe au.ior janvier. 

COURS PROFESSIONNELS » O U R " MSHTSUH.." 
ELECTRICIENS. . - Am-phitliéûtre d-î t'Ecote^Mattl» 
nrie des Ans.** Métiers. i>oote»«d-*iOiilaAXiar rsa. 
medi 18 décembre t9ù) .M. Swyngedauw irattarai 
« Itês-istance des- conduct<rans- » - ' - » • — 

r- Au Conseil de Gitêrré 
AUDIENCE DO, l^DjÊÇEMB'gï; 

Président : M. te C o l p n ^ Bôua««au' 
INSOUMISSION. — Pour mao*inûssàjft à" ia 

loi suri le Wcrtiteuntent eu tenVpâ ûe paix "Féli
cien Samiez. -te- la clasîe-ItrtS. •'origiinafrs da 
itcxibaix éoope 6 .nuxs»-de prison,. • ,.« .. , ,, 

VOÎ  AULlTAfRli. — Hpw.eevû«, dérobéeàvlKW 
de àes oen»irad«a>,,deu.\ porteleuilte*. conienae* 
cie 1 argent et dès paniers de famille Albert T% 
loche, classe I9â0. solctef au '«8e tt.'l.-erjt-ctin» 
dciii! .wi a un ata de prison, avec le foèrwifice -4M 
*ur*'* . . ., _. 

DESERTION. - Pour désertion à l'iiùerteu» 
en tenips dé paix, Emile Duêhauseoy''' ii arMÎ 
soldat aai 43e R. I. est condemn* à 3 mots «Î3 
prison. ... .-é 

..—. 5 ans de prisa» a Fernaud Qretin . mûtUàr 
viste de la. désertion. al<3«a qu il e=-t daia détenu 
uu>i Ateliers de Travaux Puèiîes 3e Fort-GÎT^ 

TRiBUniL 
DE LILLE 

AUDIENCE DU 1» DECEMBRE 
SPtXU.LATION ILLtr.lTB-iJtJR LES LOYER?* 

-J-~Rouv-aweir -*«»é è- M.-totss^Prtrx dsttx 
chambres moyeninant un lover mensuetuda V»m 
traites «iora que le préeédeni locaaaire no oaya î 
que »âU [Tuii^s en injliet deinioi-, M. rterra 
BotMard, propriétaire '55, rue Saint-A\ndre—a 
Liil" *Rt ro*»«te«un«i-a ine anï«?nd*' «Je «ûft l iwua 

VOL. DOMESTIQUE. ^ v* n i w l w S I f t a j a u S 
30: a*», boan» «ju service .de M.3 ^ • a i n e t T r * » 
uiumiieu»-. Hôtel du \1K1I. Granc^e-Piac ^ R o l l V 
baîx ecepe 1 uiois de ruison'avec B U » ^ HWÎ, 
•s'*>*«e a;pirw>c-priii, au préjtirsluse de S-MI paiirW. 
denji fourclieittes en argent et une uouzain» 
d'usuÇi, 

VOLS DR CHARDON. - Un rnoîs de oriaon.' a 
Louis Oejager, 53 ans. .journalier a 'RQURaiSir 
p*Hr ewoir ramessé du elKirbon dans le oour aè 
**• «are. . «y 

- . PiVrre aernaixl, ii ans. lerraetsier, .mm «te 
te .MakeHorte, A Rounaix. fera 6 jpurs de pritàoti 
e t po-f̂ ra SO francs ci'«rnteryife. pour -rot^ob 
gros blocs de charbon pris dans une- voit**e «•> 
staJIcttaAienit t , te gare de Tourcoing. JjByjggjJ" t ,^ ' -r-̂ J^CîSfjattfe, 

place cWstlawes. (Tune voiture S^S^e a'unche-
vsl. nppertener* à IM. naHkMK»,»Hcnurfrer '•••tue 
**r,ite«Ble -a Watttgnies-1 'aiwfJlswuO». .e *m 
crre î*-"» infXanls epr>s. rue *«e» - f atMjfetRH 
t*otrste> d»£'s«iliBno«j*ijce.--« " 
vgit voulu se ttvr«r-«[u%Hui>s -
sfm. H*r>-raàsaa*«I» se» I M . . _ 
Trinunfât le condamne à un moi* de 
200 francs d'amende. 
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